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Information presse 

Des gencives sai nes… pour  des vaissea ux sai ns 

Des chercheurs de l’Unité mix te Inserm 698 dirigée par le Dr Jean-Bapt is te Michel 
« Hémostase, bio-ingénierie, immunop atho log ie et remod elage card iovasc ulai res », 
(Hôpital Bichat-Universi té Paris Diderot) , en collabor ation avec des chirurg iens 
vasc ulai res de l’AP-HP (Bichat et Georg es Pomp idou)  et des équ ipes de 
parodonto logie (Hôpital Roth schild AP-HP et Rennes), montr ent  un lien fort  entr e les 
parodont ites –inf lammations des tiss us de sout ien des dents–, et le développ ement  
d'anévrysmes de l'aort e abdom inale (AAA) .  
Les résultats de ces travaux sont  pub liés dans la revue PloS One, accessi ble à 
l’adresse : 
http: //www .plosone.org /art icle/i nfo% 3Ado i%2F10.1371%2Fjourn al.pon e.0018679 
 
 L’athérosclérose et ses complications cliniques, comme les accidents vasculaires cérébraux 
ou l’infarctus du myocarde, représentent la première cause de mortalité dans les pays 
industrialisés. Les anévrysmes de l'aorte abdominale (AAA) représentent une manifestation 
clinique particulière d'athérothrombose au niveau de l'aorte touchant jusqu’à 9% de la 
population adulte et expliquant 1-2% de la mortalité des hommes âgés de plus de 65 ans. 
Les AAA se caractérisent par la formation d'un thrombus (caillot de sang) dans la lumière de 
l’aorte qui participe à la dégradation de la paroi et éventuellement à sa rupture, conduisant à 
la mort appelée aussi, dans ce cas, «rupture d’anévrysme ». Ce thrombus ne bouche pas 
l’aorte mais est une source d’enzymes qui digèrent la paroi du vaisseau et pourrait servir de 
point d’accroche pour des bactéries circulantes.  
Or, depuis quelques années, des travaux ont montré qu’un traitement avec un antibiotique, 
la doxycycline réduisait la croissance des AAA. Des études récentes ont également permis 
de détecter des bactéries parodontales dans des échantillons athérosclérotiques de patients 
japonais. Cependant, jamais aucune preuve sur l’animal, attestant du lien de cause à effet 
n’avait été apportée jusqu’à présent. 

Grâce à leurs travaux, les chercheurs de l’Inserm et de l’AP-HP coordonnés par Olivier 
Meilhac, ont montré que les bactéries responsables des maladies de la gencive comme 
Porphyromonas gingivalis se retrouvaient dans les échantillons aortiques d’anévrysme 
humains...Olivier Meilhac et son équipe ont donc cherché à élucider les mécanismes par 
lesquels ces bactéries présentes dans la gencive pouvaient être retrouvées au niveau de 
l’aorte.  

Les chercheurs ont mis en évidence chez des rats, une taille d’anévryme plus importante 
chez les rats auxquels est injecté P.gingivalis et surtout une absence de cicatrisation 
similaire à ce qui est observé chez l’homme. La non-cicatrisation de ce thrombus pourrait 
être expliquée par un recrutement chronique de cellules de l’immunité, appelées 
neutrophiles, chargées de défendre l’organisme, dont l’activation mènerait à la libération 
d'élastase qui digère la paroi de l’aorte (cf photo ci-dessous). 
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cas d’un anévrysme de l’aort e abdom inale à l’é tat norm al (colonn e de gauche) et en présence de la 
bactérie Porphyromonas gingivalis (colonn e de dro ite).Thrombu s acc ru en présence de la bactérie et 
cica tr isation moindr e. Copyrigh t J-B. Michel-O. Meilhac/Inserm 

 
Or, la présence de ces neutrophiles sur la face luminale du thrombus (chez l’homme) ne 
peut être expliquée que par un agent qui les attire. C’est pour cette raison que l’équipe de 
recherche a fait l’hypothèse que des bactéries (peu pathogènes) pourraient entretenir ce 
phénomène de recrutement chronique. L’histologie montre en effet que chez les rats à qui 
est injecté P. gingivalis de nombreux neutrophiles s’accumulent à la surface du thrombus 
alors que les rats non-injectés commencent à cicatriser et les neutrophiles sont rares. 

Pour les chercheurs, le recrutement de ces cellules pourrait être dû à des infections 
bactériennes à bas bruit mais récurrentes d'origine buccale. « Ces résultats, à terme, 
pourraient permettre de ralentir voire stopper la progression des anévrysmes de l'aorte 
abdominale en traitant la maladie parodontale ou par l’utilisation d’antibiothérapies 
adaptées », concluent les auteurs. L’équipe d’Olivier Meilhac visera, dans l’avenir, à vérifier 
la transposition possible de ces résultats à d’autres manifestations cliniques de 
l’athérothrombose comme la pathologie carotidienne ou coronaire.  
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